
Séances 1 à 3:
Travail de groupe sur les itinéraires de migrants: études de cas 



Etude de cas n°1: des migrants à la frontière États-Unis-
Mexique

Plusieurs centaines de migrants venant d’Amérique centrale ont tenté 
dimanche 25 novembre de franchir la frontière américaine à Tijuana, dans 
le nord-ouest du Mexique. Au moins 500 d’entre eux, parmi lesquels des 
femmes et des enfants, qui participaient à une manifestation pacifique aux 
abords de la frontière se sont dirigés vers la barrière métallique de 
délimitation et y ont grimpé pour tenter d’entrer aux Etats-Unis. Ils ont été 
interrompus par les autorités mexicaines qui leur ont demandé d’attendre 
une autorisation pour manifester.
Le monde, 25 novembre 2018Documentation photographique, un monde de migrants, 

Catherine Withol Winden, CNRS éditions,n°8129, 2016



Etude de cas n°2: John, un soudanais en route vers l’Europe, un parcours à hauts risques dessiné par Joe Sacco

→Lire la suite de son iƟnéraire à 
l’adresse suivante:

https://www.histoire-
immigration.fr/sites/default/files/
musee-
numerique/documents/fichepeda
go-mobilitessacco-vservat-vf.pdf



Quelques données supplémentaires sur les migrations venues d’Afrique pour déconstruire les idées reçues sur 
l’immigration africaine, article du monde du 15 février 2016 (voir aussi p.247 du livre scolaire)



Etude de cas n°3: Mahendran, travailleur immigré indien dans le Golfe Persique

→Lire les documents: 1, 3,  6, 7, 8 et 9 p.234-235
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Quelques informations supplémentaires sur les 
migrants dans le golfe persique

https://fr.calameo.com/read/000596729a16ac469613f



Etude de cas n°4: Pierre, un professeur français aux États-Unis



Etude de cas n°5: Monoara, une bangladaise de 23 
ans fuit les inondations à répétition de son village

Monoara a 23 ans et vient de terminer une formation de
couturière. Elle est originaire de Kurigram, au Bangladesh.
Régulièrement inondé depuis des années, son village est
confronté à une hausse du chômage et des pénuries de
nourriture : « Il y a des inondations chaque année, mais la
situation est pire cette fois-ci. À cause des inondations, il n’y
a pas beaucoup de possibilités d’emplois pour les femmes
dans notre village. Notre maison a été très endommagée par
les inondations de cette année, et beaucoup de rizières
étaient sous les eaux. »
Alors Monoara est partie pour la capitale, Dacca, où elle a pu
bénéficier d’un projet Nari de la Banque mondiale (a) destiné
aux femmes pauvres et en situation précaire. Grâce à ce
programme qui fournit des formations, des logements
temporaires, des conseils et des aides à la recherche
d’emploi, la jeune femme subvient désormais à ses besoins et
est même en mesure d’aider sa famille restée au village.
Dans le pire des scénarios envisagés par les auteurs du
rapport, l’Asie du Sud comptera 40 millions de migrants
climatiques internes en 2050, dont le tiers au Bangladesh.

Sachant que près de la moitié des habitants du pays sont tributaires de l’agriculture, les problèmes de pénurie d’eau
et de baisse de la production agricole liés aux dérèglements climatiques risquent de conduire à d’importants
mouvements de populations. Le Bangladesh a déjà pris des mesures dans différents secteurs (eau, santé, foresterie,
agriculture, infrastructure) en vue d’intégrer des stratégies d’adaptation au changement climatique dans ses plans
de développement. Plusieurs programmes d’adaptation sont en cours. Dans le nord-ouest du pays, les autorités
s’emploient notamment à améliorer la sécurité alimentaire et à encourager les migrations saisonnières de main-
d’œuvre pendant la saison sèche.
https://www.banquemondiale.org/fr/news/feature/2018/03/19/meet-the-human-faces-of-climate-migration
Vous pouvez aussi regarder sa vidéo, cela vous entraînera en anglais: 
https://www.youtube.com/watch?v=mrHBPpG3uYI



Etude de cas n°6: les Royinghas, un déplacement 
forcé par l’état Birman

Documentation photographique, un monde de migrants, Catherine Withol
Winden, CNRS éditions,n°8129, 2016



Etude de cas n°7: Le criss crossing, des migrations nord-sud

La Tribune, 12/08/2013



Le travail des élèves (1 heure):

Durant cette phase, les élèves travaillent par groupes de trois ou quatre. Les sept études de cas sont réparties dans les groupes. Celles-ci sont
volontairement de niveau hétérogène afin de pratiquer une pédagogie différenciée.
Sans pour autant créer des groupes de niveau, le professeur adapte le niveau de l’étude de cas au niveau du groupe afin de permettre à tous les élèves
de s’exercer à la compétence: « prélever des informations dans des documents » et « croiser les documents » selon son niveau de maîtrise.
Le professeur fournit à chaque groupe les documents qui composent l’étude de cas choisie et donne pour consigne de décrire le parcours de migrant
choisi en s’aidant de la grille d’analyse ci-dessous. Elle précise que c’est un support de réflexion dont on peut s’écarter, enrichir et qu’il n’est pas
nécessaire de suivre dans son intégralité. Il s’agit d’élaborer un compte rendu de ce parcours qui sera lu à l’oral devant la classe pendant la séance de
reprise. Le groupe a le choix de la forme que prend l’écrit intermédiaire produit pendant la séance: carte mentale, tableau, schéma, texte….

Qui migre ? D’où vien(nen)t-il(s)/elle (s) ?
Identité (sexe, âge, métiers, pays de départ, 
statut dans le pays de départ)

Pourquoi migre(nt)-t- il(s)/elle (s) ? 
-raisons du départ

Comment se passe la mobilité ?
-est-elle choisie, forcée ou subie ?
- mode de transport
- conditions de déplacement (autorisées/clandestines, bonnes/difficiles (à expliquer),
-acteurs rencontrés (passeurs, associations, gardes-frontières, polices…)
-la mobilité a-t-elle été menée jusqu’à son terme?

Où arrive(nt)-t- il(s)/elle (s) ?
- Quelle nouvelle identité en arrivant ? Statut (autorisé, 
clandestin, apatride), image du migrant dans le pays 
d’arrivée
Gardent-ils un lien avec le pays qu’ils ont quitté ? 
Comment ?
Bonne ou mauvaise insertion ? (logements, droits, 
intégration dans la société)
-Comment s’organise le pays d’arrivée ? Frontières ouvertes 
ou fermées, structures pour accueillir, contrôler ? De quel 
type ?
- Accueil : ouverture (multiculturalisme)/rejet (racisme)

Quel flux suit- il(s)/elle (s) ?
- Pays de départ/pays d’arrivée
- à quelle échelle ? locale (dans un même 
pays), régionale (au sein d’un même 
continent), mondiale (changement de 
continent ou sous-continent)
-sens du flux (nord-sud, sud nord, sud-sud, 
intra continental ou dans le même pays)
- raison du choix de ce pays d’arrivée 
(image, langues, niveau de vie, proximité...)



Reprise collective (2h)

Durant cette phase, les élèves (sans nécessairement quitter leur place) font un compte rendu d’environ cinq minutes de
l’itinéraire de migrant qu’ils ont eu à analyser. Les documents, sur lesquels ils ont eu à travailler, sont présentés et projetés
aux autres élèves.
Les groupes sont évalués sur leur écrit intermédiaire et sur leur présentation orale mettant en jeu la maîtrise de quatre
compétences: « j’utilise des documents : je cite, j’extrais et j’exploite des informations », « je travaille dans un groupe de
travail », « je m’exprime à l’oral», « je me situe dans l’espace (en sachant décrire un itinéraire de migration) ».
Le travail sur les études de cas est repris dans un tableau synthétique (voir diapo pages suivantes). Il est rempli en cours
dialogué après chaque présentation orale, afin que chaque groupe s’approprie correctement le travail des autres.
Parallèlement à ce tableau, chaque itinéraire est dessiné sur la carte fournie aux élèves lors de la première séance avec un
code couleur qui servira dans les prochaines séances à distinguer les grands types de migrations.



Qui migre ? D’où vient-il(s)/elle (s) ?
Identité (sexe, âge, métiers, pays de départ, statut 
dans le pays de départ)

Pourquoi migre(nt)-t- il(s)/elle (s) ?
(travail, fuite d’une situation dangereuse sur 
le plan politique, sur le plan climatique…..)

Quel flux suit- il(s)/elle (s) ?
- Pays de départ/pays d’arrivée
- à quelle échelle ? locale (dans un même 
pays), régionale (au sein d’un même 
continent), mondiale (changement de 
continent ou sous-continent)
-sens du flux (nord-sud, sud nord, sud-sud, 
intra continental ou dans le même pays)
- raison du choix de ce pays d’arrivée 
(image, langues, niveau de vie, 
proximité...)

Comment se passe la mobilité ?
-est-elle choisie, subie ou forcée ?
- mode de transport
- conditions de déplacement 
(autorisées/clandestines,
bonnes/difficiles (à expliquer), 
-acteurs rencontrés (passeurs, 
associations, gardes-frontières, 
polices…) 

Où arrive(nt)-t- il(s)/elle (s) ?
- Quelle nouvelle identité en arrivant ? statut 
(autorisé, clandestin, apatride), image du migrant 
dans le pays d’arrivée
Bonne ou mauvaise insertion ? Garde-t-il un lien 
avec le pays qu’ils ont quitté ? Comment ?

-Comment s’organise le pays d’arrivée ? Frontières 
ouvertes ou fermées, structures pour accueillir, 
contrôler ? De quel type ?

- Accueil : ouverture (multiculturalisme)/rejet 
(racisme)

Etude de cas n°1 (diapo 1): des migrants 
d’Amérique latine à la frontière États-
Unis-Mexique

Etude de cas 2 (diapositive 2 et 3) : John, 
un soudanais en route vers l’Europe, un 
parcours dessiné par Joe Sacco
Etude de cas 3 (diapositive 4) : 
Mahendran, travailleur immigré indien 
dans le Golfe Persique
Etude de cas 4 (diapositive 5) : Pierre, « Un 
brain Drain » aux états-unis
Etude de cas 5 : Monoara, une migrante 
climatique
Etude de cas n°6 (diapositive 7): les 
Royinghas, un déplacement forcé par 
l’état Birman
Etude de cas n°7: Le criss crossing, des 
migrations nord-sud

Tableau de synthèse



Tableau de synthèse rempli après les exposés des élèves
( La version présentée ici, associe les remarques orales et écrites, le tableau collé dans le cahier des élèves est plus synthétique) 









Itinéraires des études de cas tracés sur la carte
(La carte ne comporte pas de légende pour le moment mais sera reprise à la séance 6 durant 

laquelle une légende sera élaborée. Le professeur interroge les élèves sur la signification du code 
couleur, cela permet de continuer la réflexion sur les grands types de migrations) 


